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Le resultat general a ete le suivant. A mesure qu'on eleve la
tension d'02 l'intensite des Oxydation s produites par les diffe-
rents processus oxydatifs augmente.

L'intensite d'oxydation de l'acide succinique et de l'acide

urique augmente en gros et en moyenne proportionnellement
ä la racine carree de la tension d'02. Si eile est egale ä 1 dans

l'air, eile devient ä peu pres 2 dans 1'0.2 ä la pression ordinaire,
et devient ä peu pres 4 dans 1'02 sous pression de 4
atmospheres.

Pour la respiration principale les resultats sont assez variables
d'une experience it l'autre, etant donnee lalabilitedu processus
oxvdant.

En prenant la movenne de nos experiences, nous trouvons

pour l'absorption d'0.2 par 100 gr. de muscle en 30' k la
temperature de 40°, les valeurs suivantes : 74 cm3 d'02 dans l'air;
10n cm3 d'02 dans 1'02 pur et 128 cm3 dans 1'02 sous iine pression

de 4 atmospheres.
Dans les memes conditions, les valeurs moyennes de C02 de-

gage sont respectivement: 63, 82 et 90 cm3.

On voit ainsi que le quotient respiratoire tend ä baisser ä

mesure que la tension d'02 s'eleve.

D'apres nos experiences, la diminution des combustions
observee par P. Bert dans ses experiences ne devrait pas etre
attribuee ä une alteration des processus oxydatifs elementaires,
mais ä d'autres mecanismes que nous ignorons.

Seance du 6 mai 1920.

Leon-W. Collet et Max Reinhard. —Relation entre le massif
des Aiguilles Rouges et celui de VArpille (Valais).

Le petit massif de 1'Arpille, situe entre le synclinal carboni-
ferien de Salvan et le sillon mesozo'ique du Col de Balme-La
Bätiaz est considere comrne faisant partie integrante du massif
des Aiguilles Rouges. En ce faisant. on admet implicitement
que la formation des deux massifs a eu lieu ä la meme epoque,
dans des conditions seinblables. Ayant entrepris le leve de la
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carte geologique dötaillee de la partie suisse du massif des

Aiguilles Rouges1 et du massif de l'Arpille, nous avons ete

frappes par certaines differences petrographiques que presen-
tent les roches cristallines de part et d'autre du synclinal car-
boniferien de Salvan, qui nous ont conduits ä etudier de plus

pres les relations qui existent entre les deux massifs cristallins.
Si l'on comprend sous le terme de facies d'une province petro-
graphique 1'ensemble des caracteres chimiques, mineralogiques
et texturaux de tout le cortege des roches magmatiques et meta-

morphiques qui la composent, on peut dire que les roches du
massif des Aiguilles Rouges et de l'Arpille paraissent avoir des

facies differents. Or nous savons que le facies des roches d'une

province petrographique est fonction des conditions de la mise

en place, provoquee par le diastrophisme. La composition chi-
mique en est aussi une fonction : concentration de la compo-
sante salfque dans les geanticlinaux, de la composante femique
dans les geosynclinaux. La difference des facies que nous cons-
tatons pour les massifs cristallins de nos Alpes est done le

resultat, en premier lieu, des differents plissements, survenus
ä des epoques successives. Leur äge decroit en allant de l'exte-
rieur vers l'interieur de l'Arc alpin, tandis que l'effet primaire
du diastrophisme fait sentir son action d'une maniere crois-
sante sur le facies des roches. La mise en place la plus recente
etant survenue apres leparoxysme du plissement alpin (Staub2),
nous constatons pour ces roches une recurrence de facies, ce qui
les fait ressembler ä Celles des provinces eruptives les plus an-
ciennes de nos Alpes (Aiguilles Rouges-Gastern), lä oü leur
texture primaire, souvent effacee par les pressions subies, est

encore nettement visible.
Nos etudes dans le massif des Aiguilles Rouges et celui de

l'Arpille ne sont pas assez avaneees pour pouvoir preciser
quelles differences de facies presentent les roches cristallines de

part et d'autre du synclinal de Salvan. La carte geologique

1 Nous comprenons dans la suite sous le nom de, massif des Aiguilles
Rouges le massif cristaliin ä l'exterieur du synclinal carboniferien de

Salvan, sans l'Arpille.
2 R. Staub. Zur Tektonik der südöstlichen Schweizeralpen. Beiträge

zur geol. Karte der Schweiz, neue Folge, XLVI. Lieferung. 1916.
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detaillee seule permettra de resoudre cette question. Nous avons
done cherche ä preciser le probleme de Läge des deux massifs

en etudiant plus specialement la nature du contact avec les

roches sedimentaires (concordance, discordance, phenomenes
de contact), en prenant aussi en consideration la direction du
plissement dans les deux massifs et les inclusions.

Pour commencer avec une consideration d'ordre purement
theorique, il nous paralt mecaniquement peu probable qu'un
synclinal aussi complexe que celui de Salvan ait pu se former ä

l'interieur du massif cristallin, une fois consolide.

Un premier fait d'observation qui parle en faveur d'une
separation du massif des Aiguilles Rouges de celui de l'Arpille
est la difference dans la direction moyenne des couches dans
les deux massifs. Dans le massif des Aiguilles Rouges, la direction

moyenne est rapprochee du meridien, tandis que dans

celui de l'Arpille, eile est NE-SW.
Voyons maintenant ce que nous enseigne le contact avec les

roches sedimentaires. Lugeon 1 a etabli la difference d'äge du
massif des Aiguilles Rouges et du Mont Blanc, en se basant

sur la geometrie du contact. Discordance d'une part, concordance

de l'autre, du Stephanien avec le Cristallin. La discordance

du Carboniferien sur le Cristallin des Aiguilles Rouges a

ete reconnue depuis longtemps, elle ne saurait etre mise en

doute. Voyons maintenant de plus pres ce qui se passe dans

l'Arpille, en examinant le contact du cote exterieur et interieur
de ce massif. Du cöte exterieur, la discordance est la regle, du
cöte interieur (La Bätiaz), la concordance est parfaite. A
premiere vue on parait se trouver devant un dilemme, mais la
difference s'explique. Le contact du Carboniferien discordant

sur les Aiguilles Rouges est net, la discordance est stratigra-
phique, les elements du Carboniferien sont empruntes au massif

des Aiguilles Rouges (Duparc et Ritter) 2, il n'y a pas de

metamorphisme.
Tel n'est plus le cas pour le contact du massif de l'Arpille

1 M. Lugeon. Sur 1'existence de deux phases de plissements paleoso'iques
dans les Alpes occidentales. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 153, p. 842, 1911.

2 L. Duparc et E. Ritter. Les formations carboniferes et les qaartzites
du Trias, etc. Mem. Soc. phys. et d'hist. nat. de Geneve, t. XXXII, 1894.
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avec le Cärboniferien de Salvan. Sur Ja ligne du chemin de fer

Martigny-Chätelard, en aval de Finhaut et en amont du
premier tunnel au-dessus de Vernayaz, le contact estbien expose. La

limite entre le Cristallin — gneiss d'injection avec filons apli-
tiques — et le conglomerat grossier cärboniferien est effacee,

et la partie basale des conglomerats est injectee et metamor-
phisee. Le ciment entre les galets est souvent transforme en

gneiss d'injection, trbs feldspathique, et les galets sont alors

fortement soudes par un ciment metamorphique. Le meme

phenomene peut s'observer aux « Rocbers du soir » ä Salvan et

en face du pont de Dorenaz, sur la rive droite du Rhone. Si

Golliez1 a separe autrefois ses «conglomerats anciens » du

Cärboniferien, c'est que seul entre les observateurs il avait
constate le metamorphisme. II a vu juste. Oü nous ne le sui-

vons pas cependant, c'est lorsqu'il attribue aux conglomerats
injectes un äge plus ancien qu'aux depOts non metamorphi-
ques. Nous considerons les deux depots comme etant de meme

äge. Meyer2, dans son etude consciencieuse sur le Cristallin
des Aiguilles Rouges touche la question qui nous occupe. II
n'en a certainement pas fait une etude speciale, mais puisqu'il
insiste dans ses conclusions sur le non metamorphisme du
Cärboniferien en contact avec le Cristallin de l'Arpille, force nous
est de le contredire. II passe assez rapidement sur la nature du

contact au-dessus de Vernayaz, mais est tres affirmatif en par-
lant du contact observe au Plan du Sourd. Ici le Cristallin butte
en discordance contre les schistes ardoisiers du Cärboniferien

non metamorphise. II en est bien ainsi, mais le contact
est mecanique. Une lame de Cristallin aetedecollee et enfon-

cee presque horizontalement dans le Cärboniferien, venant ainsi
en contact direct avec l'horizon schisteux de ce terrain, supe-
rieur ä l'horizon conglomeratique metamorphise. Nous objec-
tons ä Meyer d'avoir voulu generaliser sur une observation
locale qui l'a induit en erreur. A la Tete Noire, le contact est

aussi mecanique. Le Cristallin au S du sentier muletier d'Alesse,

1 H. Golliez. Note sur le soubassement cristallin de la Dent de Mordes.

Proces-verbaux Soc. vaud. sc. nat., 1893.
2 J. Meyer. Geologisch-petrographische Untersuchungen am Massiv der

Aiguilles Rouges, etc. Eclog® geologic® Helved®, vol. XIV, Heft 1, 1916.
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qu'HARTMANN a vu sans le comprendre, a ete interprets par
Lügeon1 comme une lame dans le Carboniferien. Cette lame

est formee par des gneiss d'injection, corneennes, aplites, mar-
bres et des conglomerats injectes. Les galets, englobes dans un
ciment fortement feldspathise sont encore nettement visibles.
Nous arrivons done k la conclusion que les roches eruptives de

l'Arpille sont plusrecentes que les conglomerats carboniferiens.
Ces derniers ont ete injectes et le contact est eruptif. C'est la
raison pour laquelle il y a gendralement discordance.

Du cöte interieur du massif de l'Arpille, ä La Bätiaz, la
concordance des schistes carboniferiens et du Cristallin est par-
faite. Nous constatons en outre une transition graduelle des

schistes carboniferiens du type phyllitique ä des gneiss grenus,
schisteux. II est impossible de tracer une limite entre le
Carboniferien et les schistes cristallins. Ici encore, les roches eruptives

de l'Arpille sont plus jeunes que les schistes carboniferiens.

Nous avons un contact eruptif et le Carboniferien a subi

un metamorphisme de contact.
La difference d'äge entre les deux massifs en question est

corroboree encore par d'autres observations. Le massif des

Aiguilles Rouges est caracterise par la presence du Permien
continental2.

Cette formation paratt faire defaut sur le massif de

l'Arpille, car il etait en train de se former. Sur son emplacement
actuel s'est depose le Permien en concordance surle Carboniferien,

comme produit de levigation de la decomposition late-

ritique des Aiguilles Rouges.

L'Arpille etant postcarboniferienne, il etait ä prevoir qu'on
trouverait des inclusions de roches carboniferiennes dans ce

massif. C'est bien ce que nous avons constate sur le sentier de

Litroz et Pakejas a trouve des schistes carboniferiens, associes

ä une des quatre lentilles de calcaires cristallins sur la route

1 M. Lugeon. Oisements calcaires du massif des Aiguilles Bouges et

coin de gneiss d'Alesses (Valais). Proces-verbaux Soc. vaud. sc. nat.,
seance du 19 avril 1916.

2 M. Lugeon. Sur la coloration en rose de certaines roches du massif
des Aiguilles Bouges. C. R. Acad, des Sciences, Paris, t. 162, p. 426,
seance du 20 mars 1916.



38 SEANCE DU 6 MA[

de Trient, en amont de Tete Noire. Les roehes graphitiques.
retrouvees par Gams dans le Cristallin de l'Arpille au-dessus
des pentes du Rozel (rive droite du Rhone) et considerees par
Lugeon1 comme tres antiques, s'expliquent maintenant. Oulia-
noff4, qui etudie la tectonique du massif des Aiguilles Rouges
et de l'Arpille, a mentionne l'existence de quelques temoins
carboniferiens sur le haut de l'Arpille. Cet auteur apportera
certainement de nouveaux arguments pour ou contre notre raa-
niere de voir.

Nos observations sur le terrain nous paraissent done toutes
nous conduire k la meme conclusion. L'un de nous (Reinhard)
publiera plus tard une etude microscopique detaillee.

Le massif de l'Arpille3 est poststephanien, done plus jeune

que celui des Aiguilles Rouges, qui est antestephanien; il y a

done lieu de lesseparer. Le synclinal complexe du Carboniferien
de Salvan est un sillon qui s'enfonce profondement sous le

massif de l'Arpille. II a ete injecte par les roehes eruptives de

celui-ci. Une question se pose encore : l'Arpille est-elle de

meme age quele Mont-Blanc? Nous ne possedons pas encore de

donnees süffisantes pour y repondre. Mais eonstatons encore

un fait: Dans le massif des Aiguilles Rouges, la partie mag-
matique predomine sur la partie d'origine sedimentaire.
Dans l'Arpille les conditions sont semblables. L'intrusion s'est

produite ici au bord du geosynclinal paleozo'ique, la couverture
sedimentaire etait peu puissante, les injections ont pu penetrer
jusque dans le Carboniferien et peut-etre y a-t-il eu meme des

' M. Lugeon. Loc. cit.
2 M.-N. Oulianoff. Sur les replis du synclinal carbonifere de Salvan-

Chatelard. Proces-verbaux, Soc. vaud. sc. nat., seance du 15 octabre 1919

et Sur les pits hercyniens du massif d'Arpille, etc. Proces-verbaux Soc.

vaud. sc. nat., seance du 5 novembre 1919. Sur les relations des Amphi-
bolites et du calcaire ancien dans le massif des Aiguilles Rouges. Ibid.
Seance du 18 fevrier 1920.

3 Si nous n'avons pas mentionne les publications de Hartmann : Zur
Geologie des kristallinen Substratums der Dents de Mordes, Inaug. Diss.

Bern, 1915 et de Ketterer: Das Massiv der Arpille und die Kohlenmulde
von Salvan, Inaug. Diss., Freiburg (Schweiz), 1912, e'est que ces auteurs
ont traite les questions qui nous occupent ici d'une maniere vraiment trop
superficielle.
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epanchements superficiels. La protogine du Mont-Blanc et du
massif de 1'Aar a penetre dans une zone plus profonde du geosyn-
clinal, les roches metamorphiques y atteignent une puissance
considerable, le metamorphisme de contact a rarement influence
les sediments du Carboniferien et une injection aussi lointaine
ne s'est produite qu'exceptionnellement.

Seance du 20 mai 1920.

E. Joukowsky. — La formation du Petit Lac (Leman).

Des sondages executes dans le lit du Rhone ä Chancy et ä la

Plaine, ainsi que des observations faites sous la pile de rive
droite du pont Butin (1 km en aval du confluent du Rhone et de

l'Arve), permettent d'etablir l'existence d'une vallee creusee
dans la molasse etdont le talweg, situe ä moins de 344 m d'alti-
tude sous le pont Butin, se trouve, ä Chancy, ä une cote voisine
de 320 m. La cote du Rhöne etant de 325 dans la cluse de Col-

longes, il resulte de ces chiffres que la molasse est ä peine sur-
creusee entre Geneve et la cluse de Collonges.

La coupe des terrains relevee au pont Butin permet d'etablir
la succession suivante, de haut en bas.

4. Moraine de fond neowurmienne dont la base est voisine de

la cote 400.

3. Alluvion dite ancienne de la cote 400m ä 361m,70.

2. Marne jaune ä lignites et mollusques terrestres brises (Clau-
silies et un Helicidejde 361,70 ä 360. Les lignites en fragments
dissemines et les coquilles brisees indiquent nettement un transport.

C'est l'oscillation de Laufen (E. Brückner).
1. Moraine de fond wurmienne, ä cailloux alpins frais, non

oxydes et ä peine kaolinises. La marne est grise et nulle part
ne montre la moindre trace d'oxydation. Elle ne semble pas
s'etre jamais elevee au-dessus du niveau hydrostatique. Les

cailloux valaisans ne se montrent que dans la partie moyenne.
Sur des milliers de cailloux examines pendant la duree des tra-
vaux, 8 seulement de la vallee de Saas (Gabbro ä Saussurite)
ont ete observes.

Les depots morainiques neowurmiens et le reseau hydrogra-
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